
La théologie catholique dans l’aire germanophone 
par Sigrid Müller (Österreich),  

avec Edmund Arens (Schweiz), Joachim Schmiedl (Deutschland) 
 
1) Les lieux de la théologie. 
Dans le monde germanophone, les premiers lieux de formation en théologie sont les 17 facultés de 
théologie existant au sein d’universités d’État afin de former les futurs prêtres et les laïcs. En outre, 
12 facultés de théologie sont rattachées à des écoles confessionnelles, étroitement liées à des 
séminaires et des instituts supérieurs ecclésiaux avec plus de 30 centres théologiques allant de un à 
dix professeurs pour la formation des enseignants de religion. 
 
2) Le profil des écoles théologiques. 
Chaque école de formation théologique a un profil différent. Les établissements situés au sein des 
universités publiques ont un champ de formation assez large. Dans certains établissements, la 
théologie se place volontairement en stricte conformité avec le donné ecclésial ; dans d’autres 
établissements, la théologie cherche davantage à articuler le donné ecclésial avec le champ 
scientifique ; un troisième courant (moins fréquemment représenté) cherche à promouvoir une 
théologie des religions et des sciences religieuses à distance de l’Église. 
 
3) Le recrutement et l’inscription des étudiants. 
Pour une part, les étudiants sont recrutés par les écoles et les paroisses et/ou par le biais des médias 
électroniques, après avoir passé leur baccalauréat (Abitur), ou sont envoyés par les séminaires. 
D’autre part, la théologie devient de plus en plus un cursus complémentaire à une formation initiale 
distincte et s’insère soit dans une étape de la vie familiale soit dans le cadre d’une réorientation 
professionnelle qui exige l’obtention d’un doctorat. 
 
4) Les préoccupations des théologiens. 
Des théologiens doivent parfois se défendre contre les ingérences et les empiétements de la 
hiérarchie ecclésiastique. D’autres se considèrent comme le fer de lance de la hiérarchie 
ecclésiastique, face au monde hostile de la science. En Allemagne, en particulier, le Conseil 
scientifique allemand (Deutscher Wissenschaftsrat)  a mis en évidence en 2010 l’importance de la 
théologie et des sciences religieuses. Le Conseil scientifique allemand estime que, malgré une forte 
diminution des religions confessionnelles, celles-ci demeurent une ressource fondamentale pour la 
vie publique. En outre, dans le corps professoral universitaire, il y a de plus en plus de collègues 
non-religieux d’autres disciplines. Des collaborations interdisciplinaires sont nécessaires, pour 
qu’émerge, à travers les contacts personnels, une théologie qui soit scientifique et utile dans les 
disciplines canoniques. 
 
5) Les principaux thèmes et les questions prioritaires en théologie. 
Les principales questions concernent la théologie pratique et touchent aussi bien à l’éthique, à la 
bioéthique et l'éthique sociale qu’aux questions d’organisation pastorale, ainsi que du dialogue avec 
les sciences naturelles et les autres religions. 
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